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    Notes 
 
    L’original de ce registre figure dans le fonds Donald Aubert des Archives 
cantonales vaudoises.  
    Donald Aubert est une figure marquante de nos personnalités combières. 
Exilé sur les bords du lac de Zürich où il avait trouvé femme, originaire de 
Derrière la Côte, il n’en revenait pas moins souvent pour reprendre contact avec 
sa région d’origine. Laquelle lui tenait si à cœur, qu’il collectionnait tout ce qui 
se rapporte à elle, historiquement surtout.  
    Il avait ainsi accumulé une collection prestigieuse qui, en son temps, peut être 
considérée comme la plus complète qui pouvait exister. Il l’enrichissait encore 
quand la mort le surprit en 1968. On trouvera tous renseignements quant à cette 
personnalité attachante sur notre site, rubrique : Grandes figures combières.  
    Se trouvait donc dans une masse documentaire impressionnante, avec 
néanmoins peu d’originaux en ce qui concerne des actes et écrits divers des 
temps passés, ce registre propre à l’administration ancienne de Fontaine aux 
Allemands. Il est possible que Donal Aubert soit allé rôdé du côté des dernières 
maisons de ce hameau et qu’il y ait rencontré quelque habitant qui aurait pu lui 
remettre ce registre. Nous ne voyons pas trop autrement de quelle manière ce 
document aurait pu rentrer dans sa collection.  
    Quoiqu’il en soit, il était sauvé, et sa copie intégrale aujourd’hui prouve 
qu’une collection à laquelle on assure en temps et lieu un avenir, pourra toujours 
rendre service à quelque chercheur. Il en est ainsi pour le fonds Donald Aubert, 
à nous remis autrefois par ses parents, à charge de lui trouver un emplacement 
définitif où il serait en sûreté. Et il l’est aux ACV, cette solution préférée au 
final à toutes les autres. 
    Maintenant voyons voir de quoi il retourne avec ce registre. Il s’agit du 
deuxième que sécréta l’administration de ce hameau, le premier, figurant 
aujourd’hui dans les archives propres à cette collectivité et déposées dans la tour 
de l’église du Lieu, étant un document du même type, noté de telle manière dans 
l’inventaire en rapport avec ce fonds : AA1, 1739-1762, contient : rôle des bêtes 
que chaque particulier a hivernées ou a mis pâturer sur le commun, procès-
verbaux des assemblées des chefs de famille, comptes du hameau.  
    Il convient de noter ici que les dites archives ont la chance de posséder tous 
les registres administratifs, où se mêlent au départ aussi les comptes et les rôles, 
concernant la Fontaine aux Allemands de 1739 à 1874. Pour quant à la suite, le 
néant, et cela recouvre tout de même 65 ans, quand l’on saura que 
l’administration de FA devait durer jusqu’en 1938 ou 39.  
    Revenons à nos moutons. Que contient d’intéressant le registre FA Donald 
Aubert ?  
    Des listages surtout. Ceux-ci vont nous apporter quelques renseignements.  
    Le registre commence, page 2, par le rôle de toutes les personnes qui 
composent l’hameau de la Fontaine aux Allemands. Celui-ci est du 15e mars 

 61



1759. On trouve alors 18 familles, d’aucuns diraient feux, terme que nous 
n’utilisons jamais, le tout faisant 77 personnes. Un seul de ces personnages voit 
désignée sa profession. Il s’agit de David Meylan cordonnier.  
    Ce David Meylan, sauf erreur, est un fraîchement arrivé, prince consort qui 
épousera une fille du hameau. On signale toujours l’ancienne famille des 
Nicoulaz Digonettaz, devenue la famille Nicole. Nicoulaz dit Gonettaz est donc 
devenu ici, par l’intermédiaire du scribe, Digonettaz !  
    La veuve du Capitaine Reymond… Ce personnage était-il propriétaire de 
l’alpage de la Tépaz sus-jacent, avec terres arables dans le bas, lieu dit l’Ordon. 
Voir à cet égard la carte Vallotton de 1712.  
    Page 3, date 1759. Il y a encore ce curieux mélange concernant la famille 
Nicoulaz, d’avoir des Nicoulaz et en même temps des Nicole. Certains ont donc 
modernisé leur nom déjà l’époque, tandis que d’autres ont gardé l’ancienne 
prononciation et orthographe.  
    Même année encore aussi des Nicoulaz dit Humbert. Présence de Jean Pierre 
Humberset et de Isaac Lonchamp qui aurait pu épouser une fille du hameau.  
    1759, p. 5. Les hoirs de feu Mathieu Guignard, soit l’amodieur. Première 
apparition d’un tel métier. Mais sur quelle montagne ? Faut-il ici envisager la 
Tépaz, vaste territoire sus-jacent et toujours en main de privés de haut lignage ?  
   Du 30e juin 1761. On fait compte avec ceux du Lieu au sujet du pâturage 
commun jouit en indivision. A ce sujet on parle de vaches, de taureau, de clédar, 
ici au Prélionnet et au Martelet, deux sites sis à proximité du village du Lieu. Le 
hameau de la Fontaine aux Allemands jouit des 2/9 des pâturages communs. Il 
est nécessaire d’essarter, ou d’esserter, soit de décombrer.  
    1762. Le Commandant Reymond. Toujours à rattacher à la Tépaz et aux 
Ordons ?  
   Où l’on signale pour 1762, un clédar fait derrière Au Crêt, entre le Lieu & 
Séchey, et celui du Perchey.  
    Les massons ont raccommodé des murs au dit lieu vers Au Crêt.  
    Du bétail malade en Combenoire.  
    Un maître a fait le fossé du Pré de Ville et fait la fontaine. Très certainement 
du même lieu, que l’on appellera plus tard la Fontaine à Poncet ou le la 
Combettaz. Elle est assurément en bois. Grands travaux à celle-ci, avec 
charriage de pierres, et fabrication de tuyaux, naturellement en bois eux aussi.   
    Un compte entre ceux de la Fontaine aux Allemands et ceux du Lieu a donc 
lieu chaque année.  
    Le 3 juillet 1763 on s’assemble pour faire le commun, soit essarter et 
décombrer aux lieux où il y a nécessité de le faire. On commencera sitôt après la 
première traite, soit à sept heures du matin. Les absents auront à s’acquitter 
d’une amende. On a noté ici toutes les journées accomplies.  
    1763, où l’on parle du taureau que l’on a en commun pour la belle saison 
entre Le Lieu et FA.  
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    1764. Mode de vivre en ce qui concerne l’usage des communs. Nouvelles 
règles fixées pour l’avenir, à voir aux pages 21 et 22.  
    1766-1767, où l’on parle toujours de la famille Nicoulaz, ici par 
l’intermédiaire des filles de feu Pierre Nicoulaz dit Humbert. Cette famille à FA, 
par ailleurs, est déjà sur le déclin.  
    1768-17689, rôle dressé pour faire charrier le bois à Monsieur le ministre du 
Lieu pour les dites années. On fera en tout 5 chars. On a toujours été étonné du 
nombre impressionnant de chars qu’il fallait pour chauffer la cure. Il est vrai que 
c’était un gros bâtiment, pas isolé, et que d’y garder une température supportable 
l’hiver devait nécessiter une quantité de combustible considérable. On était 
mieux, en fait, dans les simples maisons où l’on se tenait dans la cuisine borgne 
et où, si les températures ne devaient pas être excessives, au moins on brûlait 
quand même moins de bois.  
    Pour ce qui est des bêtes hivernées, pour 1769 à 1770, on ne constate la 
présence que d’un seul cheval. Il y en a trois à pâturer l’été pour 1770. Ils ne 
furent jamais excessivement nombreux à FA.  
   1771-1772, où l’on rencontre toujours les filles de feu Pierre Nicoulaz. On ne 
sait si le patronyme est encore utilisé par celles-ci pour leur propre patronyme. 
David Meylan reste le cordonnier du hameau, pour tous les autres toujours 
aucune désignation de profession.  
    Un seul cheval pâture le bien commun cette même année 1771.  
    1771, le régent Cart est secrétaire.  
    On nettoie les bassins de fontaine. On commence à parler des Charbonnières 
qui exigent un sermon de temps à autre, probablement un par mois. Le restant de 
la collectivité, Fontaine aux Allemands y compris, fait front commun pour 
empêcher cette tentative jugée iconoclaste.  
    1770, charrois pour le bois pour Monsieur le Ministre Cuche, 5 chars 
toujours. 9 à 10 personnes pour un char de bois, en tout 19 familles impliquées.  
    Gros problème en 1772. On lit :  
    Ce jourd’huy 5e juin, les ténementiers de la Fontaine aux Allemands étant 
réduit à la dure nécessité vu la rigueur de la saison de faire venir un homme 
étranger & entendre pour rassembler l’eau de la source de dite fontaine & la 
bien rétablir afin de pouvoir suffire au besoin ordinaire de chaque famille & 
ceux qui veulent en profiter ont consenti ce dit jour par leur signé ci-joint :  
    Siméon Nicol 
    David Maylan  
    Pierre Moyse Lonchampt 
    Pierre Abraham Nicole  
    Pierre Cart  
    Moyse David Cart  
    Abram Cart conseiller  
    Pierre Moyse Guignard  
    Jean Pierre Cart & son indivis.  
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    Probablement que la saison est sèche et que l’eau vint à manquer. Ce qui est 
émouvant dans cette page, ce sont les signatures de tous ces gens-là dont 
l’éducation doit être relativement rudimentaire.  
    Le registre se clôt par la liste de ceux qui ont fait le commun aux genèvres 
(genévriers, plaie des pâturages !) le 30e mai 1772. 11 personnes se sont réunies 
pour cela, touchant chacune 6 sols, en tout 5fl. 6.  


